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A
lors la quatrièm

e bougie 
dit de sa voix chantante : 
« N

e crains pas, aussi 
longtem

ps que je brûle, 
nous pouvons rallum

er les 
autres. Je suis l’Espérance. » 
L’enfant saisit l’Espérance et 
rallum

a la Paix, la Foi et 
l’A

m
our.  

C
’é
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la
 v

ei
lle

 d
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N
oë

l. 
 

Su
r l
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 d
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llu

m
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s.
  

La deuxièm
e bougie prit la 

parole : « Je m
’appelle Foi, m

a 
flam

m
e s’élève vers le ciel 

com
m

e une prière, et éclaire le 
visage de D

ieu. M
ais bien peu 

nom
breux sont ceux qui 

aspirent à Le connaître... »  

La flam
m

e s’am
enuisa et 

s’éteignit. 

La troisièm
e bougie lui 

répondit : « O
n m

’appelle 
A

m
our, m

a flam
m

e réchauffe 
et rayonne. M

ais ils sont 
peu nom

breux ceux qui 
acceptent encore de brûler de 
m

on feu. »  

Et dans un sanglot, elle 
s’éteignit aussi.

O
n entendit alors de petits pas 

dans le couloir. L’enfant entra et 
s’écria : « Petites flam

m
es au 

cœ
ur de la nuit, brillez, brûlez 

sans vous éteindre ! »
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« 
Vo

ye
z,

 je
 s

ui
s 

la
 P

ai
x,

 m
a 

fla
m

m
e 

po
ur

ra
it 

éc
la

ire
r l

e 
m

on
de

 d
’u

ne
 lu

m
iè

re
 tr

ès
 

cl
ai

re
, m

ai
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ils
 s

on
t p

eu
 

no
m

br
eu

x 
ce

ux
 q

ui
 s

ou
ha

ite
nt

 
m

e 
vo

ir 
br

ill
er

...
 »

 L
a 

fla
m

m
e 

va
ci

lla
 e

t s
’é

te
ig

ni
t. 


